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dans un lieu vu et connu de tout le monde, tandis que judix il fullait
faire de graudes recherches pour trouverces anachoretes qui ensuite
senfongaient plus avant dans les déserts pour ne plus étre troublés.
Ab! youbliais que les temps sont bien chauges.

(A continuer.)

UN SECRET BIEN CONNU.
Messieurs les Colluboratens,

Pendant une excursion lointaine du Fanfasjue, certains personnazes,
qui avaicnt eu vent de son départ, voulurent profiter de son absence
pour s'en douner tant et plus.  Moi, qui suis awi du Fuanlas jue, je les
Epiais. et comme ils ne me redoutaient pus, ils mowt fait des aveux qui
en valent la peine. Je vais surtout rapporter uue petite couversation
qui montrera anx lecteurs du Fanfasque, ¥'ils ne le saveat déja, que
les rédactenrs du Gaccon ne sont pus plus gascons que leur juurual.
C'est un M. Paul qui a eu noise a démeler avec Heuri et Jean, deux
esprits forts de cette vitle.

Paul.—Vous étes donc du nombre de ceux qui s’évertuent maintenant
4 faire dex gascounades?  Vous etes doue gascons ?

Henri.—0Oui! et des gaccons de la trempe des Mousquetaires d’.A]ex-
andre Dumas; ece qui s'uppelle de vraisx gascons! Malgré tout, jaime
qu'on le sache. pour ne pas travailler sans gloire.

Paul.—Mais il me semble que, des trois mousquetaives, il n'y 2 gue
d’Mtagnan qui soit gascon?

Ienri. —Je ne suis pas, c'est Jean qui m'a dit cela.  Moi je ne lis pas
de romans. :

Paul. —Allong, Jean, des explications, €l te plait. {oant & moi, il mo
gombie que ¢a clochs ; qui sait, ¢'est peut-etre du s/ francas ¢ Lis-le
moi done, alin ga'en y golzant, japprenue 4 ie connaitre. Mais je crains
que le Gascon te puisse s conserver avee de pareil scl.

Jean.—ldeonte. mon chor ; je ne puis Uassurer que les mousquetaires
golent gascons. j'al oubiié ; duns tous les cas, ils le soni bien autant que
nous, ¢a ne porte pas i conséguence.  Crois-1o qae, depdis gue uous
rommes rédacteurs, nous soyvons plus gascons ya'suparmvant 7 Suis je
ne deviug pas mamuser a e répondre, prisque u vicus puu? te Doyuer
de nous. ) :

Paul. —Cadédi ! non, telle n'est pas ma pens’e; mais awiv & guoi boa
vous affubler da titre de Gescon, quand, apres vous eire ¢y ortiils peaiany
dix a douze grandes journées, vous ne nous dounes rien du wout,

Jean.—Ton palais n'est pas fait pour gouter ie sl francas. .

Paul.—Ge gui me console, ¢est quil y en » beancoup comme mpi. Il
est mulheurenx. quil u'y ait pas plus de gens de votre wempe: vous
seriez fort godtss, Je vous conseille d'indiquer au pubiic, v moyen ds
notes, ou se trouvent los gasconnades.  Vous pourries anssi ajputer des
(Postcriptum).pous-suppléer a Vignorance des lecteurs.—lei Jean, ypiereve
de depit, Laisse la pariie. et- M. Paul coutinue,—Tiens, le.voilafuche;!
Mais regarde done, Henri, comme. il fait bicn des gascounades ipiiniy-
pant! * Vous m'étes.redevable de celleda, . : : P

Henrii—Jean cst mon amy, aujourd'he, maizil ne Vs pys toujouss v,



